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p-oeède par marché bien déqini et bien expliqué. l.e tra millin de livres d sucre repîtîentant. une valeur de
vailleur de la so>rte. est inléresse à exécuter rapiement $2,1,0,, Avec du meilleurs appareils que ceux et
la be:ogne. Il y trouve son profit et l'agriul tenr uli usi u tindrainent la somme di 3 millions nu rait é
11 est industrieix dans nos grandes soirees d'hiver il heilement atteinte,
r-unit sa 1ihm ille. il fdit lire les ovrngs puli, su ' es ehitVres éonne ironît beaucoup duj personnes 'surtout
I 'griculture ; il exercera peonant lus mortes saisolns de qumand ehlu sauront que e tte quantité n 'est l I produit que
petite idustriqui lui aapitnont unuoup de <lu, p de- rab leus du r.t l tat
fit et lui mrniront les movens d'llirer lus pr Nuos cultivatu- verront aisément que industriî
duits de ses rts ou de sa e'mnîe. Sa tenme et ses 1illes est deja préeieuse et v attacheront un plus graud prix,
auront aus»i leuir tbrienttion domestique, soit pour lhail- .l et tri de esté do vieilles routine-4 adopter s tuna c s
leillent de, la Mihille, soit pour donner à la i unthitr i preu'y/ les amIiorions qui .u présentent et ,onnuiwer

iMre euilie sur la ferme une valeur double ou t cipl- u àn fi Srouer un peu ila'pat hie qui semble les enidormnir
Enti il n'oubliera pas de ramplir l duvoir de su u piendant '1 hiver. voih leur devoir. Nous aurons ocrn

religion eans inque lUe il Me trouverr pas le hoenh s-La de revenir sur luille et Ini industries qui devraieni <lu rir
&m'fl A s <toe pnidatIit nos lon hiivrs. Celle du ha charitieutioni du

uero qui vielit à la fii de l'hiver N cst si dle i peu di,
Esploitatiol des ErablieICreS petdieause kt relativeiment si protitable qt'il detront 's'

Yoii le ltmps des sucres qui approche e l'on nmi la Ui
rait trop reconuander aux habitants des camipagnues j rem.jus î iontiolis i îî pnt sn

ploitation de leirs érablièrs Cette brancle d'indistri il ire. Cs id< pra'tiques einiru ia s Vsins

ii vient si fi propos s< pieer à la tin de no, h(ieer. it , rmont :zont le secret des 2 on: i mihn ainn uel-,
e:ploit]e peu de frais et jidiciîusîeet, est une soun.e qu d-, r<*leii.

de bneléilices assez enusidérables, -ans parler du vritable la e S uo la rêve doit cthr converti ei Sirp le Ilt iY
plaisir qu'elle ore au fermier et à sa famille. -Nous ne ,'-llu ap-e, as neulement, er lair deiértire rapidh-

ferouS pas une etude théorique, maS nous ouirir<ms quel- il.u't e omption. Il en sit que llplre de r<dui-

ques notes quelques suggestions pour évincer une vieille tinii doit être jropor ionne l la qunlitite <'eau que voui

routinîe, ouvrir les voies i des ameliorations. recue illez, ce qui vous empêchera de garder trop, long,
La fabriention dt suero d'érable est devemue de- puis teils 'eat d'rale.

quelques années pour beaueoup de nos haibitanîts, Sinon la n cuisson dle longue durée jîrodwii une unne u-é

principale, d moins une des pIus certaines et moin, conit ie et donne une saveur a au surie.
teuses soirces de profit. C'est surtout dans les Cantoni- u i 1n aetifde trenlto minuites donnera u beau s1i.
l'Est que cette indistri 'est développée sous le rpI rt i Ui couloir ou pbassoir en flanei Malle llnelle roeevra i(
et dû lit qutaltité et de la qualité. Le voisiia:"- des Etat- 'p lbaild auant de l0 liloter, le sirop ï*pais coule dluî.
Unis. et peut-ête aussi le gobt trèspronone il inos voisi fia tenleet g<n1<11adt il est chaud.
pour le sucre, a contribué à répandre cette industrie, Avant de commenecr les opérations voyeiz i ce qPe vos

Les appanreils de cuisson ont filt un véritable progr-s. biaquets et srvoirs, tait, de l'eau que dî Siro , soient
On e rappellera facileiuient les casseaux primintis et les bien elhaud. Si la saison du sîuire es, longue et a dl

anges dont on sw se servait - les entailles ù la hache, intevulles de quelques jours, cette leeauîtion doit étlre
cialudron dans lequel à travers la futn-e d'un bois ii- eie
chement abattnu jotait l'eau d'érable. ,vs le pouvez, ayez de p nan

Quatro cordes do inérisier vert uflisaient u puino pour fo-blane soit en tôle galvanisée, ils domantlent moins
faire 100 livros de sucre. Les auges disparurent, les e d' cntretien. sont moins sujets a casser que les baqîuts eni
seaux aussi, on leur substituS des baque sn pi n a e lbs
cèdre ;- at lieu d'une entaille on fit un trou rond et propret ces gouttiè-res soit mn hois soit en métal devront irect'-
avec une tarrière, lo troi reqit une gouttière en mtal, voiur lit même toilette. Celles en bois que l'oi net taie en
deux clous retenaient le baquet au lano de lérable. (1) Un. v introduisant in fil de fe- rougo sn< main tenanugt si

bôti confrtiable on plaieltes abrite maintenant une large puantées par les gotuttièr-es italliqus; uo arr-t dei a
chaudière (le 1 suir G pieds de long bien établie ur un prit tie suiper y retient Panse du seaul on baqiet.

ouonu en -brique, une bonne cheminée entri'uîno la Per-cez [t trou d'un demi-pouco e i nttnt. QuaId
fumée, un ventilateur dans le toit donne issue i îa vapeur. ajpproch le moment de faire le sucre foi-ez ite deuii dou-

ctin, ce fut, un gran1d lias de fait. On lit effectîiveînt zaio d'abrs pour fixer le commencemleit de vos o»'ýra-
la double qunntitó de sui-r ; la qutalitó n augmenta tios. r
aussi. Chaque anne le nouvelles anéliorationîs se succé- Votro buis doit tre se, coup de lhiver jéclent oU
dèrent; aux baquets de bois qui mnalgré titi échaudag di moins pedant l't, la «<abien core et à CoUVeit
avant et après la campagno li sucro pouvaient conserver 50a tl "npeis-
une légère acidité, succtdèrent des baquets on foer blanc Si vous avez encore btir votr sume-ierie (cequi dovrit,
oni on for- galvanis. Pou empêcher lit pluie et la neige être fait pendant 'été ouî la fOn do pauuto e uvnnt les

d tomber dans les baquets on on covriit, la lmoitié ; un geles) ehoisissez unse montée de tanière à avoir les avan-
cosvercle mobile y fut audapt qui, dépassaut les rolrds tages de, la et pour décharger les tonnes et arramier vos
et ouver-t et appuy sutrl't- abo r-ejtait la pui t.la neige. auges a niveau de la pan (espèce de grando lêchofite)-
L'eiu d'érable etait pure; soumiso ô Púbullito elle ro- mO scre un pain d on 1 livro se vend ilietx dlans les
duisait moins (écitmoi', deitinditit moins de travail moins villes; si ous le coulei dans des tinttes oui ds seaux, 30
do combustible et donnait lui pluis beau produit. m livres devraieit ûtr- sillisatues.

Nos voisins du Vermont, qui conprettîiion cette iidas. Lu sirop (mlis n ciianistres dle forbandl la contenance
trio, ou font uneo afairo inportantte. d'iaun gallon) se -ild bien. Il dovrait jWter de t10 o 12

La demande sui- le marché no peut être romplio t. Px livreos au gallon. Si le vase est bienw soude, oi autrnlit
portation iA la Californie et l'Ouest est dóß commnce. hormóliquement fermé, le sirop no 5o cr-isalhisera pas.

Pndant laInnée 1871, le Vemont sotul a produit 2 Nous eroyons cepondait l'usage de eos canistie-s en
f,-bh-înne muI ivais, le sirop proniiInt tut goût soit du fer

(1) Il cat cependant 6tabli que los enailles causnt beaucoup ou de Ptain ouI do la soidiu-. Les flaons oui oltoilles
mins do dommage aux arbres que les trous d farrière, et cou. Ou mieux encore, si c'est potin li famille, des ,jiarros on grès

lont aussi bien. IRnU. J. Issr. Pc;i. contenaîînt 3 ou 5 gallons set-ont prérables. 'Uno étiquLîtte


